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LA TRICOLORE.

Voilà la drapeau tricolore

Glorieux enfans de Paris !

Vos bras l’ont reconquis encore >

Nous le saluons da nos cris ;

l’Europe tremble quand il brille

Sur le front de nos jeunes rangs.

C’est la Méduse des tvrans,

C’est le drapeau de la Bastille :

Plare sur nos soldats, astre de Hiberté
> y

Honneur au grand Paris qui Ca ressuscité !

De nos gloires long-tems f'étries

Déchirons le hideux tableau;

La franco à pris aux Tuileries

Su revange de \aterluo;

Légion de la vielle arinée,

Saluez le noble étendard ;

Il est Jenne encore, mais plus tard

IL so teruira de fun ée :

Plane sur nos soldats, astre de liberté ;
ne Ienneur au grand Paris qui Va ressucité!
aul

Ton tromphe, nouvelle Sparte,

— Sur ton sol restera grave

Chaque lettre de notre Charte

Est Écrit sur un pavé ;

LA Si troublant cette grande fete,
OI L’ Europe nous jetait un roi,
ur ’

Avee les tables de la loi

ve Que le peuple écrase sa tête,

3 Plane sur nos soldats, astre de liberté,

Honneur au grand Paris qui a ressuscité !

| Ds notre g'oire vieil omblême,

Sur la colonne il est placé,

Ft des Bourbons le drapeau blèmnei
Comme un spectre s’est effi ¢.

Les héros cisclés d’Arcole,

Sa Garde gravés au burin,

Suivant la spirale d'airain

Pour le revoir sur la c>upole.

= Plane sur nes g ldats, signe de liberté,

le Honneur au grand Paris qui l'a rossucité !

nt I part de la place Vendome

Me ce vol qui glagaitles rois ;

Eur chaque tour, sur chaque dome,

Tes larges plis cachant la crois,

: Déployons dans Pair notre histoire

Aux pieux de nos fières lointains ;

Ts Liront l>urs nonveaux destins
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! Sur cv té ésraphe de g'oire.

Plane sur nos soldats, ustre de liberté,

Honneur au grand Paris qui Va ressucité !

Que notre flotte ramen Ce,

Voyant le = gne des trois fleurs,

Sur la mer méditerranée

Se pavoise des trois couleurs ;

Que les peuples semés sur l'onde,

Nos frères de tous les climats,

En saluant sur nos mats,

Chantent la liberté du monde.

Piane sur nos soldats, astre de liberté,

lfonneur au grand Paris qui ta ressusci'é,

Ce drapeau brille à la fenêtre

Du prince qui veut nous unir;

Dans ce palais qui la vit naître

Ln tempête vient de finir.

Sous lui, sous st férone race.

Vivons sans plover'es gonoux ;

Soyons fiers d'avoir parmi nous

Ç Un roi que Latiyette embrasse.

Plane sur nos soldats, astre de liberté,
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LETTRE

D'UN DES EXILEES.

Vong Bottom, district de Paramata,

Nouvelic Galle Méridionale, a

huit miles de Sydney, dans la

Nouvelle Hollande, 4 Mai 1810.

Curre Erouse,

|
| Honneur au grand Paris qui l'a ressucité,

t

Après être rendu au lieu de ma desti-

, nation, tl me reste encore un sentiment de re-
| connaissance et d’attachement pourtot et pour
ma chère famille que je n’empresse de te
‘donner dans cette lettre. Je Vécris ce peu
de mots pour te consoler un peu danstes pet-:
nes et afilictions et Capprendre en meme
tems que Ma santé depuis mon départ du Ca-
nada, ainsi que celle de Mes compagnons d'in-
fortune a toujours été très bonne.

Je l'avais promis, hers Domitile, de d'écrire
souvent, mais jo n'ai pule fure, faute d'occa-

; sion favorable, le capitaine nous permit d’é-
‘ecrire de Rio de Janerio, et je Cadressad une!
lettre que tu as du recevoir par la voie d’An-,

‘gleterre. Elle était addressée aux soins de P.
Moreau, Esd. avocat de Montréal. Nous par-

“times de Rio-Janciro le 5 décembre et arrivi-
mes à Hobartown le 13 Février IS10. Ho-
bartown est la capitale de l'Isle de Vandieman
Ce n’est pas sans diflicnlté, et avec le secours
du capitaine et de lEvégne, -que nous avous
obtenu du gonverneu. de nous débarquerà
Sydney. Nous n'avons que des Cloges + faire
‘au Capitaine du Buffulo, tant pour ses buntés

PRIX ; 3 SOUS,
-

renvers pons. que pour le bon curactère qu’il
nous a donné auprès des aut rités du lieu.
Nous scmimes maintenant à Long Bottom a 8

| miles de Sydney, sur un Établissement du gou-
| Veri e- cut, OÙ LOUS senmines seuls, et formons
un petit pop de Canadiens. Nous sommes
sous la surveilianes d'au brave homme do nom
de CFE Baddorls, qui nous rends par ses
bottes notre exil plus supportable. Ceux
d'entre nous qui ont des métiers les excreent
les antres j'oceupent soit à taire de Lu brique,
soit dachar bon de bois, et les moins capables

| c&ssent de petite prerre pourles chemins, {1 faut
ane passe du commandant pour nous Visiter;

Quand Hiroichere épouse, je ne fils pas grand
chose,aie be bonheur d'être exempté des
ouvrages parle conrandant qui m'a chargé
de survetler et Ge tenir le bon ordre et fa pro-
preté parier nous; d'autres de mes compas
guons ent auest eu des places semblables. Le
Pocteur Nesvcomb a été nommé médecin ce
l'établissement, Je Cassure que nous fescns
tous nos efforts pour remplir nos did'érentes
charges CU oteux quil nous est possible, Nous
sommes fous logés dans quatre petites sr
sons qui n'ont que dix sept-pieds de lorsur
dix pieds de profondeur et à un seul étage, Ce
qui commeti voies, est beaucoup de monde
ensemble, mais Ja plus grande gine est qu’elles
sont fermées le soir à la clef jusqu'au lende-
medi an soleil levé. Ce qui n'a empeché
d'écrire plutot c’est que j'avais toujours l'espé-
rance de nous voir rendus a la liberté. Nous
avons rec Lu visite de Monseigneur l'Evèque
plusieurs fois, aunsi que celle de Mr. Brady
prètre.  Nousavonsen une messe dans notre

établissement dans la semaine de Paques, et
presque tous ont eu le bonhear de communier,
inonstioneur, quia un tres erand poids par ses
conseilles auprès de son Excellence, et Mr.
Brady doivent s'intéresser pour nous afin que
tous avons notre hberté dans cette Isle, Le
publie parait aussi désirer notre élargissement
et tout le moude en général se phut à recon-
mutre notre bonne conduite duns ceite Isle,

, Chaque fois, eLcest ren souvent que mon cs-
prit se porte vers te Canada je sons mon eon
bondi de tndresse, et rmaloré létendu de nos
milheurs qui sont irréparables, 1} rn'est encore
doux de porter Ines souvenirs vers tol, ma

chère cpoure, et vers mies petits enfants. [a
religion seul peut soutenir le fable et l'exilé
et qe prie du tous mon cœur votre bonne mère
de vous Fonseigirer cett> religion qu'elle con-

  

 

amit si bien, de vous la graver duns vos Jeunes

cœurs afin que vous en retiviee tos les fruits
dans an âge plus avancé, Je vous prie de

; vous bica rappeller toutes les peines que votre
“pauvre mere s'est données pone mio dans ley

positions eruelles où je me suis trouvé. Rand
par de for cu de den qe niv us plus que ma L-

Cberté, et qe Par perdue pour loujours, je vous
pric bien d'avoir les sentinens de la recon-
(naissance la plas vife pour votre tendre ct
bonne mére; ce sont les seuls avis que je
| puis vous donner de ma terre d'exil,

i
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Avautde tern om 1drejevais, chere é-
porte donncrun app rç ir du pays, Le elon?
est favorable aux«Arai memos ot esi wanda
pias beuux de lhinivers, nous n: coinussons
jrrat diuver dunsce paye, et le tems le plus
Copegrennio est cetar d'un ep cu d'autonnie
qui commence en Moot fiat ca Aout, À
est tres rare d'y vou des colle tant sol

peu fortes. Fo glace Ln plus torte qrdy soit
vite Ctait de Fépaisseur Gf
conmmeres le plus considéraols + t le
tag quiet Cire Celui des moutors oo nae
sous [a lil v avait des
qui en possedatent jusqu’à trente
deux résoltes par année
crains, tpals les produits du cuitivstenr<. ven
dentextrénement chérsdaebiod +, vend vitezt
cn chclims pair ninot, Povo oa bos pais
tos de Ios a 2s les omuons ds bdods
220 a G0 I tonneau. Les choveuux qu vous
draient on Canada de 10 a Gd piasirns, “ane
werde Lota 100. Le heuere ete tress se
cndent de 33 on és la disre.les ouals 45, la deu-
zane, Pourtant 1-5 trirehmndees sevhos sont
du mcmno p_rix quiet Camden
sont très chères, Ds tard se vont de I-0, Fe

La livre, le pain de 61h, vont 3-0, di fine 3 <

“nie sols, be

[ritCV

040 (hr
1550 fs prop Le Taian

. Cee 1,
! : toute € ele oc!

in Bares est impossible avoir aa pnsios
chez unaunverde ainoes de LS par mo,
ct encore test cle pes hion bonnes Se Bra-
dy nous dil ques nous avons notre Lior, if

pourra Hous fire avoir a clronun de nous cent
fouls par année, outre notre nowriture, il pe
rait en plicor trois ou quatre foi sautant. in
sicurs d'entre noms garn eaieat probabliome nt
plus de £I60 Fos hon fos personnes sont
bien rare sen, bo plas orang: pores esta ie
canaille ot le rebut da roeugime uv tH
srande Bretagne, à esttr dates de -
carer do bons ct dion 3 Srv eas Man Hal

 

vous vu <urles Gazette are la Retuo Vi boa

se tn aier avec Ie Drince Short mot:
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to lees antlers u nent coer dors (4

cide bell soar wins ova Me dd
Jormeio, woublie prea ples Mad Gavan
et Mad, Gauvin. et dis leur que ge une 1.qed-
icrat tonte ma vis do leurs bons soins Cf frars

(rvices, Mis respects aux Moses jus
Prêtres de Si, Jacques, ds bars gue pe
recommande à eux, ob gins ne nivo! Sent
pets dans leurs prieres,
Asante a Nr, Labole, curé, cn a qu'-

et Mad, Puquin, Mr, Grenier, Mr, Nan-

vaqour, Mr. Gariepie, Mr. Heroux, Ar, Bis-
Lunille, embrasse bien Canntiry et

t

)

i ¢ fo i VOTO

Bers Cpolinty ot Lule Ts

corny et si

site une pour mon,

sUroientn c-<ure de mes
parois Lai

Pris a Louis que jo my repose aves confi
Lee ste owes bons offices eavers ner Dae ct
ive ealnejo te pric do Sie tout fes etfols
pour mettre mon Alfred a l'école, j'espère etre
cir ESTE an pays H foins pour visor mom.

fooJean Baptlote

HX Cane
Can

tac à l'éducation à notre pet

de fus en t'embrassetel mos de
v die of male us Jd tout non
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A f'Eisreur pr Caxapy Tin:

Li->usisur,

jfuinicnant, que nous

vit état d'anauchie et de cvor du contusion

Lr TRACT TEC128 ” - a!

tialde Légistation qui en étantLd cause dela’
— différenced'opinion et de Ja torination de par-

is, réduit un pays a cet état misera bic de cho-
‘ses qui est la consequence naturelle desdis--
senstons de la discorde et de l'exitation qu’elle.
amène
! * Que in favour of Responsible Govern-
, ment.”
|

COMMENÇONS à FE-

darrs le quel ce pays se trouvait plonge depuis

trots où cmatreCas ; chague citoyen a droit
de provr qu'on adoptera un system” du gou-
ve evnert fe] qu'il rencontrera les vues du
y 1ple, nssorera le bien-être ci la prospérité
ir Prociuce et procurera “justice et protee-

 

i

Woes” sans distinction d’origine, de nationa-
de, où de eroyance.

mn coals a toutes les classes, des sujets de sa
1

à - tunnfions que ceci est le droit de cha.
que oven, et il est du devoir de chaquein,
divedde venir de avant et d'employer tous
es mavens constitutionels et légaux pour l’ob-;
tenir.

oar prrveniv à ce qu’un systeme de gou-
vernement soit Ctabli, qui assure le plus

int au peuple les avantages sus-
crionncs, il est absolument nécessaire que

ss principes fondamentaux soient : Li pratee-
tion des Indivilus et de leurs biens ; l'aboli-
ton detoutee=pece
Ws excell et a confection da tels lois qui

wi Citoyen l'entière jouissance de sos

‘
tai sr génTritt

ote entreprises el ses octct) ations.

de monopole et de privi-

lukierset une hiberté parfaite dans

Co n'est pas cn accordant des privilèges à
nets alhomines enr partienlior, ni ca en-
vertu cule espece d'industrie

pre Peu peut lu plus avancer la prospérité
d'un Pa5s+ car tous les hommes ct toutes les
clans sont égaléurzut interressés dansle bien
du jsTs arand”nombre, ct ont tous également
irait © la protection du gouvernu mont
1 ronoment qu’un gouvernement cesse d'ugi

sua: sn principes, qu'il impose tel-
les taxes, restrictions et par de tuiles Jois
ad en veprie point les vues du peuple:
«ext vnement, dit tory ne peut manquer de

GE vesir impopulaire, vit qu'il devicnt aussitôt

l'areitere de la prospérité du peuple, et prétend
dec yraivoirs auxquels il n’a aucun droit, ot

cnaaint ainst il met le peuple entièrement
à ln diseretion de ses idées et de ses capri-

Auwan gouvernement n'a le droit de géner
privilèges des particohers ni l'industrie

d'un chacun, st ce n’est qu'autant qu'il est né-
cossaire de le fire
toyen,

foesqu'une fois un gouvernement prend
sr lui le droit de s'entremettre, il peut a
plaise faire des loix pour le bénéfice exclu-
<f d'uclasse particulière, d'un travail ou
d'un occupation quelle conque : aujourd'hui ce
sara pour le Marchand, le lendemain pourle
Cul tiv:ateur un autre jour pour l'ouvrier et ainsi
date,

six rouvernement doive s'arroger des pou-
voir: qui appartiennent seulement aux Grand
Ar Nitec deL'univers; et si c'est par de sem.
Bhs mMnyons que l'on peut faire naître par-,

c'Térens membres d’une communauté
, ns sociaux qui sont si esseinticlle- ;

mp bos

ta 81 5 -saire pour parvenir à augmenter
Lone boss nrg c'estie bien général seulement |
etn pas les interêts privés que l'on devrait!
cons itr, parce qu'il est moralement certain

n'est rien autre chose que ce systemepar

cipes de notre cause nationale.

; SIONS,

pour la protection du Ci--

“dans notre cœur.
. a . . |

Je demanderai s'il est juste qu'au-

pour semer, sil
}

Montréal, 25 Nov, 18-10.
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MONTREAL:
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Argent Pordu.

Argent Trouve.

4 204 yes 5 i =
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Nous prions bien les personnes à qui nou

adressons notre journal dans les campagnes:

‘agence du JEAN-de vouloir bien accepter

BAVTINTE, ct nous répondre de

la poste, alin que leurs noms soient insérés

suite par

duns nutre Gazette.
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Nous ne nous clions pas trompds: la petite

Guzctio qui s'est ailublée hypocritement du

titre de Frai Canadien

lunte burcaucratio, qu cherche à renaître de

est l'œuvre de la dé-

ses cendres sous lu souile viy.fiunt de Mr.

thomson. Nous avions été avertis de cela

des avant son apparition, et lc deuxième nu-

mero, digne pendant du premier, a pleine-

ment confirmé ces appréhensions. Nos habi-

tudes de hibéralité nous fertient un devoir de

soufiuter la bin venue à un nous eau confrère

qui se lance dans l'arène politiequo, si nous

pouvions un instant oublier que les intérets

publics doivent passer avant des considera-

Mais il ne noustions de pure convenance.

=>  

est pas permis de transiger avecles grandsprin-

Nous serions

déloyal envers nos concitoyens, si nous le fo-

C‘est done pour nous un devoir péni-

ble, muis sacré, du dénoncer forinellement le

préteudu bred Canadien, auquel le nom

d'Ant-Canaden conviendrait mieux ; pénible,

parceque c'est paraitre craindre ln concurren-

l'industrie d'autrui,

Iicn merel, n'entre ni dans notre esprit ni

Sacré, paree que nous a-

ct vonloir nuire ce qui,

vens juré d’être fiddle à notre pays et de

défundre ses droits ct ses m-titutions end

ers ct contte tous les traitres, Nous Clela-

rons done ouvertement que le journalen ques-

tion a été créé par Ia clique thonisonienno,

Cat posshie, la corruption

| parmi les Canadiens, afin do faire tourner les

prochaines clections en faveur de l'Union-

monstre. Voilà queilo est sa mission. Nous

NOUVELLES ANNONES AUJOURD'HUI |
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LE JEAN-BAPTISTE.

La um i

1
Je savons d'une nrnière certaine. Nous sa-° dernier, M. Leclaire à recouvert une grande voitures auront des “patins qui ne bussed

“ partie de l'argent et le propriétaire pourra la aucune parte de telles voitures, où des lacra”5
, . ‘ravoir. en prouvant sa propriété, ct en s'ad- de trævers qui en soutiennent le fond, pis bs

format boucoup pius grand, si ses auteurs. {ressant ù My, P. E Laeclaire à St. Hae se que dix pouces angluis au-dessus du des-
l'oussent voulu ; mais ils ont préféré commen- chinte. sous des patins.”

cer tout doucement pour faire croire qu'il | — 0 Hsutiit de comparer eet extrait textuel de
Les journauy de New-York de cette semai- Fordofnanee des trameaux avec le “traineun

. ; . re ; . ne annoncent que Nathaniel Prime Esq. le modele” exposé eur le marcbé, pour se coi
dien,leur prétention uitérieure étant de l'agran-' grand Banquier, s'est suicidé en se coupant lu vaincre que ce “modele” n'est qu'en pee

vous de plus qu'il aurait pu paraitre sous un

iCtait l'entieprise spontanée do quelque Cana-

div à leurs propres dépens après quelques ! gorge avec un rasoir. teadu aux rats par celur qua Fa tnt faire, pour
. .. , RER des oo 6 cogner four cr mors |

mois d'existance pour donner au public & sup- Qu, ; h 5 CHOGUET ON CPOQUET J HE aricnt sous 5
De la Gazette de Quéhie. forme mendes, Voilà pourqueile Ueren-

poser que leur journal est bien encouragé du} Lus vraixpau Tuonson.—Voilà maintenant , y cu + ont tant au “vieux router ds la Goo
Voila qu’elle espéce de machiavé- {deux semaines que l'ordonnance des traînuox zette aeuctae, Qu'il accuse de oe win over dee

; +, APCE me sin ; tee pate
lisme au quel ont recours les auteurs de cette ©St en force, et le traînaux modèle, qui traîne (OUFDUE,pence i Co

toujours sur le marché comme un cadavre que 440000 RECRIEDALSEACTA AME

peuple.

   £ An . Ge . a . icuille «une cop ja pièce. Mais on a be: : : Le .es pt Pres Luis 4 DEL a police en aurait dù faire enlever depuis MORT
faire. le pays est ferme, on ne peut lui fire Inny-temps, est jusqu'ier le seul de son modèle : . NN ge .

“> ’ ‘ f ; 1 5 dod a Le ‘ { di ét?
arcsser ses chaines Pursto le Vrai Oa-_ que nous avons vu, Nous n'avons pus va non

. . . . ! = verry lo BS VTES voit ea
nadien ne doit causer aucune inquiétude aux ; plus de cavioles, hevlines ou amres voiures 15 oo
de La réf tnt sans roues à un svul cheval, attelées ain A Sandman, le 1S Joliet Tag) =n

amis de la réforme, anand nième ce petit ren- i Le do din 1 ve ve : : CNUNIS qe La relorime, GUAM MICINS CC petit rep-|L'homson, c’est-a-diro de travers, le timon de- Melvaite, un des premiers pris à Fort
tile serait déja grand comms son défunt et di- vant le niliou de la voiture, et le cheval mar- Hills, >

; . chant à enû SV a liga : pati Ta Sire endrol € ’ :gne père, l'ex Ami du Poaple, do triste mds cru à Côté, devant Ia lisse ou le patin a Au prunes cndroi, À ci du mime mos,
ois gauche, tirant et battant Li neige de ce coté Alexandre Met,cod, aussi ris a Short Hille1Oire, atament = ay AN » 2 ; Tyseulement. Les grands hommes peuventaller En mer, «bord du vaisseau de Sa Iiuiests

de biais cu politique el se moquer du qu'en. Brittunmique, le Butlalo, Aen Prict, pris à
. Nous Havens bt CACOTS TION savoir de posi-"dira-t-on ? mois Fidée scnle de tirer aîust une ia bataille de Windwull point, pris ob Pros-

st sur le proces de Mossrs, Boausoleil ci Yi- voiture prsente à travers le monceaux de neige| cot. |
Cours, Depuis huit jours que le Jur: a été du Bas-Cantla, est quelque chose de si baro-| menforiné, à Ha pu encore s'accorder sur son ‘que an premier abord, que la crainte du ri ji| Dos lettres 4 + Vandt men nous ornnoncent

vordiete. Samedi soir a cinq heures HONS cule, indépendamment de toute autre considaussi Ia mort Gn wir . Este da a pat REAA AVES SEA muni en rood . age . ; }AVOnS appris qu ln'y avait qu'un seul Tiré (ration, suffirait pour cmpécher des bons fudh-- James GarryL!   
  

popass ajeur Charges sement, Ji parait que tants de nos CAMDAIHES adopter celle mime mpegneaaSL deampene

Gust mm Ficossais, 11005 FGTONS SUIS doute j rhone, dr muets jusqu'a ce qu'on leur en ni ANNONCES.7
ssde ce procès dans bien demontré, l'uti ha plapartaimerTSSanpr

D. 5.—ous nous empressons d'unnoncer CHOUX Pest EE CES ESDST À Fam ne CONG er 9 re -i ; anmoneer do et n Vemprisonnatent s'ils sont fore s de. © Ne somate d'argent, au sivntant de 15 piasire ;
(ue he Jurd à ren li sou verdicts de non venir à la vil, et qu'ils te prissont pas sy ; * en deux bdl'ets de la Laaque Britannique Ame-coupatrs en favœur de Mr. Iflarion Virer.‘ rendre en fos2nt un grand tour. où avec des Vitilne, cet argent a été perdu entre le marché neat
Lis Ii € pa Ctre d'uccord sur eclui de Mr. ; voitures d'été sur les ehemins d'hiver. copela demeure de François Tavernier, Bor, vue
Domsoledl et Bonaventure Viger, co dernier 31 y en à qui le font à présent navanture, qui rée cn ascra Ti porsogue qui le lo
tous dit-on a Ctà du nouveau adinis a caution.| Meme beuucoup de nos citaslins et des ue. rene.
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